
Connais-tu Hannibal Barca ? Sais-tu qu’à 29 ans, il a réalisé un exploit militaire inimaginable pour 
son époque, qui a inspiré de grands stratèges comme Napoléon Ier et inspire encore la stratégie des 
armées actuelles ? Partant de Carthagène en Espagne à la tête de 45 000 soldats dont 8000 cavaliers 
et 37 éléphants, il va conquérir l’Italie occupée par son grand ennemi : Rome. 

Hannibal naît en l’an -247, à Carthage dans l’actuelle Tunisie. A cette époque Carthage est la 
capitale d’un vaste empire maritime autour de la méditerranée, en Afrique du Nord, Espagne, 
Sardaigne et Sicile. Les Carthaginois sont des Phéniciens dont les ancêtres sont partis de Tyr au 
Liban pour fonder une colonie et développer le commerce maritime sur les deux rives de la 
Méditerranée. 

Hannibal est issu d’une famille aristocratique, les Barcides, dont les hommes se sont tous destinés à 
la carrière militaire. Hamilcar Barca, le père d’Hannibal, est un grand général qui a combattu les 
Romains et qui du fait de sa rapidité d’action a été surnommé Barca (la foudre dans la langue 
punique parlée à Carthage). Hannibal a deux frères plus jeunes, Hasdrubal et Magon, qui le suivront
plus tard dans son aventure. Son éducation est confiée à deux précepteurs grecs qui lui apprennent à
manier la ruse et l’intelligence au service de ses projets et lui font découvrir les exploits des grands 
généraux qui l’ont précédé, comme Alexandre le Grand. 

A l’âge de 9 ans Hannibal suit son père dans sa conquête de l’Espagne, après lui avoir juré de 
toujours combattre les Romains. Il grandit dans la nouvelle capitale Carthagène, où il accède au 
pouvoir et devient le général-en-chef de l’armée carthaginoise succédant à son père et à son beau-
frère.

Peu après Carthage décide de reprendre les hostilités contre Rome. Nous sommes en -218. Hannibal
met sur pied une armée de 90 000 hommes issus de toutes les régions de son empire. Il décide de 
suivre la mythique voie hérakléenne entre l’Espagne et l’Italie, dont la légende prétend qu’elle a été 
créée par Hercule, le dieu protecteur d’Hannibal. Il noue des alliances avec les peuples gaulois du 
nord de l’Italie qui s’opposent à la domination romaine.

Son immense armée remonte alors l’Espagne, franchit les Pyrénées, progresse jusqu’au Rhône. Sur 
le trajet Hannibal rencontre des peuples ibères et gaulois amicaux ou hostiles. La traversée du 
Rhône prend de vitesse les légions romaines débarquées près de Marseille. Le Rhône est franchi en 
mobilisant toutes les embarcations disponibles et en employant une solution ingénieuse pour faire 
traverser les éléphants sans les effrayer.

Nous ne savons pas ensuite avec certitude par quel col alpin Hannibal a fait passer son armée pour 
franchir les massifs qui le séparent de l’Italie. La devise d’Hannibal est : si la route n’existe pas, 
nous la créerons. D’innombrables théories sur les trajets possibles ont été échafaudées. Des 
recherches scientifiques tentent toujours de résoudre cette énigme. Mais Hannibal a laissé pour 
toujours dans les Alpes le souvenir de son exploit, mis à l’honneur par le patrimoine touristique et 
les événements sportifs sur la « route d’Hannibal ». 

Les attaques, le froid, la faim, les obstacles naturels font beaucoup de victimes mais Hannibal sait 
motiver ses troupes pour qu’elles le suivent jusqu’au bout de son entreprise. Les peuples gaulois 
alliés viennent gonfler les effectifs et Hannibal mène alors une guerre éclair contre les Romains : la 
Trébie, le lac Trasimène, puis Cannes sont d’éclatantes victoires qui laissent Rome à genoux et 
perplexe devant autant de talent et d’audace. 

Le grand rêve d’Hannibal de constituer une vaste fédération de nations européennes, si près du but, 
va pourtant se heurter à la résistance des Romains qui ont appris à l’imiter. Le consul romain 



Scipion va dépasser le maître et finalement vaincre Hannibal à Zama en Tunisie. C’est la 
capitulation de Carthage. 

Débute alors pour Hannibal une carrière politique à Carthage où il tente en vain de combattre la 
corruption de la classe dirigeante. Il doit finir par fuir les romains auxquels Carthage s’apprête à le 
livrer et commence une vie d’exil dans les capitales des royaumes hellénistiques d’Asie mineure. Le
restant de sa vie (il a alors plus de 60 ans) se passe au service des dirigeants de ces royaumes dans 
leur lutte contre Rome, son ennemie héréditaire. Hannibal choisit finalement de se donner la mort à 
Pruse (actuelle Bursa en Turquie) plutôt que de tomber entre les mains des Romains qui le 
recherchent activement.

Le destin et l’ambition d’Hannibal sont uniques dans l’histoire. Il aura marqué tous ses 
contemporains, y compris ses ennemis qui lui ont toujours montré un grand respect pour sa capacité
à les avoir sévèrement combattus. Ce que nous connaissons d’Hannibal, c’est ce que les historiens 
grecs, comme Polybe, et romains, comme Tite-Live, nous en ont restitué. Ils s’appuient sur les récits
de ses deux précepteurs grecs Sosylos et Silenos qui l’ont accompagné tout au long de son aventure 
mais aussi sur ceux des contemporains romains comme Fabius Pictor. 

L’histoire de l’Europe et du bassin méditerranéen a été fortement impactée par l’esprit visionnaire, 
innovant, et rassembleur d’Hannibal : il a amené Rome à remettre en cause  son organisation 
militaire et sa manière de faire la guerre, mais aussi à réorganiser son économie. Il a influencé toute 
la société romaine et ses valeurs.


